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Le football, un des
derniers bastions du racisme
•• Le club de Courtrai n'a reçu \'iennent complètement aseptisées ne
qu'une faible amende suffisent pas àdissiperle malaise ressen-

ti à l'écho d'insultes racistes et de cris si-
pour le comportement raciste miesques. « Le.v adeUt8 du foatball
de certains de ses supporters, aiment à prùenter leur sport comme
•• Un dernier exemple qui porteur de t'aleur .• defratf'/'llité, de soli-

nourrit le constat de frilosité darit,I, d'humanité, affirme Pap Ndiaye.
quand il s'agit de sanctionner Les pa",çion.l'peuvenLv'expnmer mai,dl

n'y a aueli1U raison qu'elles leji.Msen.t de
de telles attitudes, jà\,cm déJ.,'Tadanteetinsultante. ",

De plus en plus, la frilosité avec la-
quelle les instances footballistiques
sanctionnent les comportements ra-
cistes fait débat. En crelL'<S'Ylit la com'ic-
tion que les actes déplacés reculeraient
s'ils étaient assortis de sanctions plus
lourdes à l'encontre des clubs et des sup-
porters - incluant pour les premiers des
amendes financières gonflées et le retrait
de points dans la compétition sportive.
Dans l'affaire des insultes racistes à
l'ég'drd d'Uehe Agbo, Courtrai n'a reçu
du Parquet fédéral de l'Union belge
qu'une pouction financière de 1.000 eu-
ros, indolore au niveau de sa comptabili-
té. Celle-ci en rappelle une autre, il y a
quelques semaines, du même montant à
l'encontre du club de Bmges pour
« usage d'engins pyrotechniques» et un
«comportement discriminant", (chant
antisémite), Si la plainte déposée au pé-
nal par le Standard (avec désignation
d'un juge d'instruction et réfërence alLX
images lV) devait
aboutir il des pour-
suites et à des
condanmations, la ré-
ponse judiciaire des
tribunaux civils
contra.~terait d'autant
avec la sanction des
instances sportives,

« Sanctionner un
club d'utlc amende de
1.000 euro8, comme
Courtrai l'a été, c'est
presque un encou rage-
ment à recommencer,
indique Jean-Michel
De Waele. Dans tous
ces dossiers, les clubs
,wmt Juges et part'ies.
Tant que le monde
sportif ne créera pas
des orjiums indépen-
dants, l'Os.,emblant
des persan ncs e~rté-
rÎeures ail miliCli, rim
ne bougera. Parce que
les dubs en durcissant
lcs sC11lcticmsont l'im.-
pression de se tirer une
balle dans lepied. »

L'avocat Luc Mis-
son, qui depuis le dé-

C'était le 27 décembre dernier,sur
le termin de football de Courtrai.
Comme le dernier épisode d'un

feuilleton qui n'en a compté que trop, le
joueur nigérian du Standard Uche Agbo
sortait du terrain ${lUS des jets de bière,
des insultes et des cris de singe. Il venait
quelques minutes plus tàt d'être exclu
pour un second carton jaune.

Sur le chemin vers les vestiaires,
quelques supporters courtraisiens al-
laient le passer à la machine ildiscrimi-
nations, à amalgames, à ignominies du
raci~me version stades de football qui, il
force de n'être combattu, en Belgique et
en Europe, avec les moyens adéquats,
fait du ballon rond un dernier bastion de
l'expression xénophobe libre. Deux déci-
sions l'ont tristement confirmé depuis
lors. D'abord celle, début janvier, du Par-
qllet fédéral de l'Union belge, compétent
en la matière, de n'infliger qu'une
amende de 1.000 euros au club de Cour-
trai. Ensuite celle, de la même autorité
sportive de sanctionner le Standarman
d'un match de suspension supplémen-
taire avecsursis sous prétexte d'avoirtar-
dé à quitter le terrain.

Les propos et les comportements ra-
cistes ne sont pas l'apanage des suppor-
ters de football, certes. «Mais il y a deux
lieu,r:da.n.ynotre soeiétf où le racisme e.st
extrêmement prisent et pcu sanctionné:
lcs réseau.I' /WâllUil' et les starle.~», in-
dique Jean-Michel De Wade, sociologue
du sport. "Lef(}{)tball européen est pol-
lué pardesjimnes pclt1iculière-mmt brll-
tale.~de mcimlle, !I1J racisme pur et du/'
qui uBBimile ICI;jOluur,l 1Ioirs à deI;
sillf{es, ell jllIrticl/lier, abonde Pap
Ndiaye, professeur des universités à
l'Institut d'études politiques de Paris,
Rares sant le.~secteur.~ où il s'e.l'pnme
d 'llIle manière aussi 'cialente et dégra-
dante. On tolère dans les stades ce qui IlC

l'est pas ailleurs, comme si ICI;stadcs
étaient des zones de non-droit.»

cc Un sport avec des valeurs»
L'idée que les enceintes sportives sont

les exutoires de passions qui doivent né-
cessairement s'exprimer, sont le théâtre
d'un certain folklore ~ avec ses codes et
son imaginaire - et le refus qu'elles de-

but de sa carrière a fré-
quemment traité de
dossiers sportifs, ne
dit pas autre chose:
" L'Union belge, ce
sont lœ cluh", DOllc
quand elle dCII/ne des
sanctions, ce sont cm
réalité des gcm••mis en
place pa/' les clubs qui
les il!fligent. C'est /lne
vieille rengaine desfé-
di/"(ltion,~ de dire: "Laissrz-nous ré!{ler

lWS pmblèml'.~ entre nOll,~." C'e.yt vrai
pour la sécurité comme ça l'a été pOlir le
statut social et les règle~~dit travail pour
le .footballcur. Les fédération,~ ~'ertlellt
tout gérer, Pour moi. ily a des pouvoirs
qui doivent lcur être enlevés. La poliee,
c'est la poliœ, l'Etat, c'est l'Etat. »

cc Balayer devant sa porte»
Visée par ces accusations d'indul-

gence, l'Union belge de football plaide
toutefois non coupable. selon son porte-
parole, en particulier parce qu'elle n'a
pas le pouvoir de sanL1ionner les suppor-
ters racistes.« Dans le cas qui nOlls oc-
cupe, ilfautt'oir si l'arbitre a entmdu lc.~
insulte.. racùtc.' (voir encadré), Mais
bien sût que {'on ne cautionne pa,~de tels
comportements, indique Pierre Cornez.
Ma.iB nOUBne pal/von. sanctionner q/le
nos aJfrlié~', les clubs. CCltes, ctl/;l'-ci
doivent être eanseients qu'ils sOnt re..-
ponmbles de leurs supp01tel's et de,~actes
de CCI.l.1'-ci,Dans chaque dossier, nou.~e.~-
sall0n.. d'aillell1',y d'estimer si les club,~
ont rempli leurs respom;abilité.l, Mais

est-ce que si le.~sanetions étaient diJJfois
supérieure.. à lëgard des clubs, les actes
racistes d isparaitraimt pClUrautant? A
l'Un ion belge, (ln Il 'en est pas persuadé. »

Cet avis n'est pas partagé par l'en-
semble du monde du football. La Pro
League, qui, à côté de l'Union belge, re-
groupe les 24 clubs belges profession-
nels, défend des sanctions plus dures en
cas de comportements racistes. " J'en ai
marre. avoue Pierre François, adminis-
trateur délégué de la Pro League. Ilfaut
que cela ce.~se.C'eBtfacile de ,,'engager
contre les di,~crimi1!ati/)ns Clllni!leal/ eu-
ropéen, auprès de l'UE"FA. mais il.làut
bala;/jer dc;vunt n.otreporte, Nou.~ devons
intervenir aVfl' des sanctions appro-
priées. Ce lI'e,~t plus admissible d'en-
tendre des chantv racistes ou antisé-
m.ite,•. Toutcs le.yinstances de notre foot-
ball dolventse riuni1'po/1rappliqu~rdes
sanctions plus.fùrtes à l'avenÏ1: ", La fin
de l'indulgence actuelle? •

CORENTIN DI PRIMA
MATHIEU CDLlNET

ALDCANDRE DUMER
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Aucun signal fort
de la fédération belge
Le Standard a obtenu satisfaction, hier
devant la Commission des litiges, qui il

décidé de ne prononcer aucune sus-
pension effective il l'encontre du Nigé-
rian Agbo, condamné au final à un
match avec sursis et il 400 euros
d'amende. Parce que le club liégeois
ne poussera pas plus loin la procédure,
même s'il entendait que la fédération

Budapest Honved,
amende maximale
Dans la foulée des insultes racistes à
l'adresse de Jérôme Boateng, au
Milan à l'epoque (mars 2013), l'UEFA
avait prévu un durcissement des
sanctions contre les clubs, y compris
jusqu'à la rétrogradation. Six mois
plus tard, le Budapest Honved, un
club hongrois, en sursis, avait reçu
une amende de 50.000 euros (et
deux matchs à hUÎs clos) à l'issue du

Blaise Matuidi, deux fois
en une semaine. Ou pas?
En l'espace d'une semaine, Blaise Matuidi Ouven-
tus) a pu mesurer la subtile nuance de cette ré-
pression des comportements discriminatoires.
Pour des faits de fin 2017, Vérone a été frappé
d'une peine pécuniaire de 20,000 euros et d'un
match (avec sursis) avec un huis clos partiel du
Bentegodi. Sept jours plus tard, le Français a en-
tendu les mêmes insultes dégoulinant des travées
de Cagliari ceUe fois, mais le juge de la fédération
a classé la plainte car« ni l'arbitre ni le personnel
de sécurité n'ont entendu quoi que cesoit >l.

envoie « un signal fort et positif» en
écartant toute sanction disciplinaire,
ce Qui n'est donc pas tout à fait le cas.
Hier après-midi, M"lbrahim Akrouh,
qui représentait le joueur et son club,
avait axé toute sa plaidoirie sur la
problématique du racisme, exhortant
l'Union belge à la prendre «à bras-Ie-
corps », réclamant (( de fa compréhen-
sion et de l'empathie» à l'égard d'Agbo,
auteur ce soir-là il Courtrai de plu-
sieurs doigts d'honneur et d'un jet de
bouteille dans le public, La Commis-
sion des litiges aura donc, à l'arrivée,
coupé la poire en deux en privilégiant

2" tour préliminaire de l'Europa
League contre le club serbe Vojvodi-
na. A la même époque, la Fifa avait
constîtué une commission de travail.
Celle-ci s'est réunie 2 ou 3 fois avant
d'être dissoute un an et demi plus
tard, la Fila «aYlmt d'autres priorités
(le scandale Blatter, NDLR) Il. En
réalité, elle se préoccupait surtout de
la bonne tenue du Mondial 201B,
attribué à la Russie aux franges de
supporters notoirement intolérantes.

la décision la plus facile à prendre en
infligeant au médian défensif nigérian
une suspension d'un match avec sur-
sis. La décision a quelque peu embar-
rassé le Standard qui, pour une ques-
tion de principe, voulait profiter de
l'affaire pour aborder la question du
racisme dans le football belge et cre-
ver l'abcès, une fois pour toutes, Mais
le club liégeois, qui a obtenu l'essen-
tiel, a décidé de jouer l'apaisement,
sachant que la problématique figurera
au menu de la prochaine réunion Fédé-
rat ion - Pro League.

Mario Balotelli,
furieux sur Furiani
Enjanvier 2017, Furiani avait rendu Mario
Balotelli (Nice) furieux avec ses cris de singe.
Bastia avait été sanctionné de trois matc!'s
avec un huis clos partiel et de la perte d'un
point (avec sursis). Beaucoup avaient trouvé
cette peine trop légère car ces attitudes ne
sont pas inédites dans le stade corse Armand
Cesari (des précédents en 2005 et 2008).
Cette double récidive aurait dü lui valoir une
punition plus sévère, selon un crescendo des
peines prévue par... l'UEFA à l'adresse des
clubs incorrigibles.

ROCCO MINElLi

luis Suarez,
le mouton noir
du football anglais
On peut s'inquiéter, à
moins que ce retard ne soit
symptomatique, que l'UE-
FA et la Fila n'aient durci
leurs mesures qu'en 2013
alors qu'en Angleterre, une
organisation contre la
discrimination, Kick It Out
(Dégage-le), existe depuis
quasiment 20 ans. La moi-

tié des plaintes reçues sur
sa plate-forme relaie des
propos racistes. En 2011, le
bruit de l'affaire Suarez-Evra
n'avait pas eu besoin de
cette chambre d'éc:ho. L'Uru-
guayen de Liverpool avait
interpellé le Français de
Manchester avec le terme
« negro ». La fédération
anglaise a~ait infligé 8
matc:hs de suspension et
48.000 euros d'amende il
l'attaquant sud-américain,

l'ex-joueur Paul Beloy « A quand
un numéro d'urgence pour dénoncer le racisme? )}

t'jlktllt~

Footballeur professionnel (FC Ma.-
lines. Beerschot, Lierse, RKC Waal-

wijk) entre 1.974- et 1987, Paul Heloy est
malheureusement entré dans l'histoire
comme le premier foolhallenr d'origine
atriesine il être la victime r•.censé•. d'un
acte de racisme, caractérisé sous la
faffile d'un jet de banane. Nous étions
en août 1978, lors d'un match d'avant-
saison entre l'Ant\l!erp •.t le Beerschot.

Quarante ans après un inddent dont
- selon ses propres dires - il a « mis du
temps. il. Jne8UrC1' hl portée.»~ l'ancien dé-
tellseur belgo-congolais a. voici deux

ans, coécrit Ill/ile Zu,rart, un livre sur le
racisme dans le football. Un combat
qu'i!mène désormais sans relâche.

Eire un footballeur noir dans les années
70, c'était quoi ail juste?
C'était être aL'rml tOllt se ."Illil' eomme
mu e,reeption. At'ee Ic BI'i..ilierJ Gioa
(Waregem) et 1'H<lïtien Emmanuel Sa-
non (Beel'sditlt), /WIIS étious le., tmi"
,eu.!.• jOlleurs de couleur de la Dl. 0"
ftaill<J1ls le.• Imi,' Cf}!tI!US",m pu., pOUl'
nos qualité" ./ootlmlli,tiques mais à
cause de noire peuu différente. A
l'époque. "n était clail'emeJl t idcll titié, il

lIolre équipc el quand r)]) déoarqlll/il
dan .• les .•tade." le punlic .•at,,,il qui /)])
étuit. Quand)e me rendais au Stal/dard
,we,· Malines !Ill le Beer.,,'1l11t,tOllt le
nlllmie sat'ait que BelONélait sur la pe-
lllllse. AlIjourd1mi, il y 0 cinq ou .ü·
,1ti·icuin .•par équipe ql/i Ile restent par-
.fi,is que quelque moi .•dan., leur dun, Le.,
gCIIs I/e le., tCl1l1rai.•.•ent plu.,. Le,' Noirs,
ceNt un peu IOUN les mênufIJ. non 1'1

COIll'emall/le)et de ba-
rran. dOl/t j'ai fil "ic-
time en 1978. je vai .•
vous sur[Jrt~l1d/'t!,mais
il /Il 'a .lill/II 1111 petit
Ifmp .•at'allt de l'tah,el'
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combiflJ celle ,çym!Jo-
liqlle était choquan/e,
CejhtitJe l'ai rurlla,ssé

et jeté mr le cMi, à q'uelques mètres tic
'I1wi,tout en reprenall/ le Imiion pOlir l'I

..fee/uer la rem'isr! en. Jeu. Vou.'!:"8a,()fr;~ SUI'

la pelouse, je ne ml' l'onsidérai.' pas au-
tl'eml'I/t que tomme !I/I joueur. C'est
seuüm1ent aprè8 ma cœrri;"'e, dans lu t'il'
ordinaire, 'I"e je suisrfdet'Cll/I UIINoir
et que}ui réaliséquejc ,,'étais plu" Paul
Belo,1j,h' fiwtballeur que ['m, reClllll/ais-
sait en ruc. Des an liéeS après. lorsque
lIwjille est deven ue ac-
trice puis pri"entatriee
1V.jl' ml' ,.uis s(tIldaill
're/mut''; il être II' pap"
el" Tat.l/alw Belo./},
COnl.1llf si 0:11 m (Ivuit

rl'Ilduu/lr! dignité.

les réseaux sociaux
ont amplifié le phéno-
mène: par un déchai-
nement de pulsions et
par une levée de bou-

cliers plus rapide. Un mal pour un bien?
Sur Fatl'book ou TIC'itll'r. WI ânglé virll-
lent peut det'I'nir une vedette en moins
d'lIl1l' hwrc, Mais tllut le momie pl'Ilt le
dé/wl/t'u t!TIla moitié de temps. C't!stà. la
jois un incon.vénient et un avunlagr., Les
-r~·e(11t.rsociau~r prutssen/ iJclll~~ cesse' le.ô;
média" trlllNtiollllel" dUlIs le dos et dans
le ClIS du raci.mle ordinuire. c'est Illill
d'être "lIl'e~fla. Le ru.eisme ordinaire, ce
n'est pas t'-is-à-ri,y du pOlRin marol.!uill

mui.' de 1'1'Maroeuill qui II/lin:tt! tmi.,
rue" plus loin et '1'/0/1 nc cOllnuÎt pas,
Même cI"'st! duns ,m ,.tude: It!sNoir." de
SOI! <'quipc SOllt des garsfurcément for-

midubles, mui" CCUJ'de l'éq1lipl' d'rm
jàfl'. 011le" iI/.8111/e,011 les lIIe/wa, 8ulI .•
,.mindrc h' ridieule 011 la 8UIIC/ioll, U,,,,
impulIité qui n'e,-!st" pas dans la na>!

Est-II pensable de changer un Jour les
mentalités?
Clwqueumai/ll', ilJl" d"'gestes, des pa-
mie" et des .,l''gall,' dipluds dfln .• 1111

Made en BeigiqlW. Pour changer ça. il Ile

jillil pliS selllcmenl

passer par le.• cam-
pagne ••de se/lNihilisu-
tir", 011 {'Oll <'oitMes-
si. Ronuldo (Ill Ko",-
l'UllY dire nOll 1111m-
CÎsme. Ce combul
passe pllr l'éduca.tion .
1l<faispa .• seulemclII il
l'émle. A 16' h, Ull l'll-

Jim/ esl peu/-itre li-
vré il. tui-nlêllle. chl~z.
lui det'anl IlII éaun

ou dUlIsla rat!. Une coordination est in-
dispensable ail niveall national. a.vec
des mini .•teres en charge de {'idIlWlùlll,
de.• ajjàirl'8 socia.les et du .•pori, 0" doit
pnlll'où' identifia lu lutte l'ulttl'e le 1'<1-
d,mu:, en ./ùù'e IlII vrai ""-jeeti{ p,mr le"
di.,', t'ingt 011Irellte ail,' il t'enir, Afin de
Pllllvoir réellement faire ét<ol."er le.•
lI/t'nlaNté •. l'flllrqulli ne pa" mettre slLr
pied un t/llmùll d'urge""e simplifié
comme OTile Jùit pOlIl' le., l'OInpiuR (lU
l'aide mldlcule, lorsqae roI/. est t'iellme
rie racisme du Il.' /1n stade (III ell rue!'.

Pro•••••,_mis pa'
FRtDtRIC LARSIMONT
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